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ou pour le mal éternel. M. de Lucan le sentit. S'il cédait -Je ne Nois de danger, dit Lucan, que du côté des
i l'attrait de passioli, de N ertige, de pitié, qui le poussait falaises ,. ... quelques paroles qui lui ont échapp'A hier
avec une , iulenice presque i résistilile sur les traces de me font craindre que le péril ne suit là ; mais avec son
cette belle et malheureuse jeune fenmne, qui allait le cheval elle est forcée de faire un lng détour. En
précipiter à ses pieds, sur Son creur,-il comprit qu'il traversant les bois, nous y serons avant elle.
était une aie a jaliais perdue et désespérée. Ce crime Ils sengagèrent sou, la futaie, i l'uit u chât-a, et
dut-il rester ignuré de tous, le .séparait à jaiais de tout y iarclièrent i silence d'un pas rapi.l. Ce chemin les
ce qu'il a% ait eu jusque-lî de respecté, de sacré, d'inî, io- conduisait directemitenit sur le plateau d1s falaises qu'ils
lable . il n'y a% ait plus rien pour lui sur la terre ni dans a% aient % isitée. la % eille. Les bois p u"aient de ce côté
le ciel : il n'y avait plus ni fui, ni probité, ni honneur, une pointe irrégulîire dont les derniers arbres tou-
ni ami, ni Dieu ' Le monde moral tout entier s'éx anouis- chaient presque au hord imême ie la falaise. Comme ils
sait dans ce seul instant. approchaient, en accélérant le pas fébrilement, de cette

Il accepta l'adieu, et n'y répondit pas. La forme blan- lisière extrême, Lucan s'arrêta tout à coup •

cle s'éloigna et s'effaça bientôt dans les ténèbres. -Ecoutez ! dit-il.
La soirée de famille se passa comme de coutume. Le bruit du galop d'un cheval sur un sol dur se faisait

Julia, pâle, soucieuse et hautaine, travaiila en silence à entendre distinctement. Ils coururent.
sa tapisserie. Lucan remîarqua qu'elle emîîbrassait st. Un talus d'une faible élévation séparait le bois du
mère, Ci la quittanut, a% ec une effusion extraordinaire. plateau. Ils le franchirent à demi cn q'aidant des bran-

Il ne tarda point à se retirer lui-mîêie. Assailli des ches pendantes, ma<îsqués eux-iêmue, par les broussailles
plus redoutables appréhensiuns, il ne se cuuclha pas. Vers et le feuillage, ils eurent alors sou1 ' -eux un spectacle
le matin seulemieut, il se jeta sur Sun lit. Il était emn iron saisissant . à peu de distance, sur k ur 'aucle, Julir arri-
cinq heures, et l'aube naissait à peine quand il crut en- vait d'une course folle , elle longeait la ligne oblique les
tendre marcher a ce précaution sur le tapis du corridor bois, paraissant se diriger en droite ligne vers le bor I de
et de l'escalier. Il se releva. Les fenêtres de sa chambre la falaise. Ils crurent d'abord le cheval emporté ; mais
s'ouvraient sur la cour. Il % it Julia lia tra% erser, habillée ils virent qu'elle lui cravachait les fianes pour hâter
comme pour monter à cheval. Elle entra dans les écuries encore son allure.
et en sortit quelques instants après. Un duiestique. lui Elle était alurs à une centaine <le pas des dieux
amena son cheval et l'aida à y monter. Cet hoinue, liomimleb, et elle allait passer devait ex\. Lucan s'élan-
habitué aux allures un peu excentriques de la jeune çait pour st préeiÂtur de l'autre côté du talus quîurl la
fenme, ne ' it apparenmment rien d'alarmant dans ce main (le M. de Moras, s'abattit violemment sur son bras
caprice (le promenade matinale. et le maintint .... Ils se regardèrent. .. Lucan fut stu-

M. de Lucan, après quelques îminutes de rflexiuns p:fait de la profonde altération qui avait subitement
agitées, prit sa résulutiun. Il se dirigea sers la chambre contracté le i sage du comte et creusé ses yeux; il lut en
du comnte de Muras. A sa N iN e surprîse, il le trou% a le é même temps dans son regard fixe une douleur iimnîn"se,
et habillé. Le conte, en %uyant entrer Lucai, parut mais une rusolution inexorable.-- Il comprit qu'il n'y
frappé d'étonnement. Il attacha .str luti un regard péné- avait plus de secret entre euix. Il ohéit à c reg.r 1, qui
trant et visiblement troublé. n'avait d'ailleurs pour lui, il le sentit, qu'une expression

-Qu'y a-t-il donc ? dit-il -enfin d'une ix basse et de confiance et de supplication amicale. Il saisit de sa
émue. main crispée la main <le son ami, et resta inmobile. Le

-Rien de .sérieux, j'esp're, répondit Licai. Cepen- cheval passa à quelques pas comnme un trait, le poitrail
dant, je suis inquiet... Julia vient de .srtir à cheal. .. blanc d'écui.e, tandis que Julia, belle, gracieuse et char-
Vous l'avez sans doute vue et eitendue cuIll mi,: oitui, mante encor à et moment terrible. bondis.sail -gèr"-
puisque vous êtes dt bout ? ment sur la selle.

-Qui, dit Muras, qui avait continué de regarder Lucana A quelques pieds de la coupure d h falaise, le elmval,
a ce un air d'indicible stupeur , ui, répéta-t-il se reuet- setntat l'abimc, se déroba brusquem nt et marqua un
tant a% ce peine, et je suis rainent aise, très-aise de demi-ccrle. Elle le ramena sur le plateau, reprit dlu
vous voir, mon ami. champ, et, le poussant de la cravache et de la voix, elle

En prononçant ces simples paroles, la 'oi.x de Muras le lança de nouveau vers l'effravant précipice. L'animal
emîbarrassa. iu voile humide passa sur se., 1 eu.\. refusant encore ce formidable obstack, la jeune femme,
-OÙ peut-elle aller à cette heure ? reprit-il a% ce Sa les chîceu.x dénuués, l'Sil étincelant, la narine ouverte,

ferieté d'accent accoutuéie. le retourna et le fit reculer pe.u à peu sur l'arête de la
-Je ne sais.... quelque fantaisie nouselle, je pense falaise. Le cheval, fumant, cabré, se levait presquw

mais enfin elle m'a paru plus étrange depuis quelque ,druit et se dessinait de toute sa hauteur sur le ciel gris
temps, plus sombre, et je suis inquiet. Essayons de la <lu matin.
suivre, si vous voulez. Lucan sentit les ongles de M. (le Moras entrer dans si

-Allons, mon ami, dit le comte d'un ton froid après chair.
une pause d'hésitation bizarre. Enfin, le cheval fut vaineu: ses deux pieds <le derrière

Ils sortirent tu deut. du chteau, mportunt leurs quittèrent le sol et rencontra l'espace. Il se rennei.s,
fusils de chIasse pour laisser croire qu'ils allaienît, suiant .ses jambes dc devant battirent l'air convulsive'nt.
une habitude assez fréquente, tirer des iseatx de nier. Linstant d'api'ès, la falaise était vide. Aucun bruit
Au moment de prendi e une direction, M. de Muras con- ne s'était fait. Dans ce profond abîme, la chute et li
sulta Lucan du regard. mort avaient été silencieuses.
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